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Depuis que j’ai été ordonné prêtre, j’ai 
célébré la Messe pour les enfants et 
dans mon cas, je peux dire que, si on me 
donnait le choix d’une communauté pour 
célébrer la Messe chaque dimanche, 
je choisirais celle où il y a des enfants. 
Beaucoup croient que c’est quelque 
chose de simple parce qu’ils sont petits 
et c’est justement le problème, car 
il faut prendre en compte plusieurs 
facteurs comme : l’âge, la capacité d’être 
attentif, la dynamique, la pédagogie, la 
créativité, la flexibilité pour savoir qu’ils 
ne répondront pas toujours comme on 
l’a pensé et la capacité de pouvoir parler 
du mystère avec une grande simplicité.
Pâques est l’un des mystères que nous, 
adultes, avons incorporé dans nos vies 
de manière très naturelle, où il semble 
être logique et qu’il devrait en être ainsi... 
mais ce n’est pas le cas. Il est souvent 
difficile de parler de la résurrection 
aux enfants, car ils n’en ont pas une 
expérience tangible, bien qu’ils aient 
une expérience tangible de la mort. 
La mort est encore plus proche d’eux 
parce que, d’une manière ou d’une 
autre, ils ont perdu un être cher ou 
au moins un animal de compagnie et 
comment leur faire comprendre que 
celui qui est mort est vivant.
Bien que la Résurrection ne soit pas 
quelque chose de “logique” (mais plutôt 
un don que Dieu nous a fait à travers son 
Fils), je crois que beaucoup d’entre nous 
en ont fait l’expérience dans leur vie, de 
sorte que nous pouvons en parler et 
mettre en images ce qui est un mystère, 
et dans mon cas particulier, il a le visage 
d’une mission et d’un enfant.
À 18 ans, j’ai vécu ma première 
expérience de mission, dans le nord de 
l’Argentine (à quelques kilomètres de la 
Bolivie). Dans les montagnes, à environ 

4500 mètres au-dessus du niveau de la 
mer, un terrain très froid et extrêmement 
aride. Comme j’étais le plus jeune du 
groupe, j’étais chargé des enfants et 
de la préparation de la communion. 
Pendant 12 jours, j’ai pu voir un petit 
groupe d’enfants arriver de loin à la 
chapelle. Ils se levaient tôt le matin pour 
marcher entre 1 et 4 heures pour arriver 
à l’heure et bien qu’ils parlaient très peu, 
au moment de chanter ils le faisaient très 
fort, comme s’ils élevaient la voix vers un 
Dieu dont ils ne connaissaient que ce 
que leurs grands-mères ou leurs mères 
leur avaient transmis, mais cela suffisait. 
Le jour de la communion, on pouvait 
remarquer, dans ce silence presque 
culturel, la joie et le bonheur de recevoir 
le pain de Jésus. À la fin de la journée 
et alors que j’étais sur le point de rentrer 
dans ma ville, l’un d’entre eux, appelé 
Daniel, m’a simplement serré dans ses 
bras et m’a dit “merci”. J’ai alors compris 
que, malgré toute cette atmosphère de 
mort, de silence et de sacrifice, il y avait 
la vie, il y avait la résurrection.
En 2015, j’ai vécu une crise personnelle 
comme jamais auparavant et comme 
Dieu connaît notre for intérieur, il m’a 
placé un jour au milieu d’un groupe 
d’enfants à qui j’ai donné deux petites 
médailles de la Vierge. Une pour eux 
et l’autre à donner à qui ils pensaient 
pouvoir en avoir besoin. Finalement, 
alors que j’étais sur le point de partir, un 
enfant m’a dit qu’il voulait me donner la 
médaille pour que je ne sois plus triste. À 
ce moment-là, je ne savais pas comment 
répondre, mais je savais que c’était une 
rencontre avec le Ressuscité, comme 
dans la rencontre de Marie qui, en 
entendant son nom, sans comprendre 
grand-chose, a pu reconnaître son 
maître dans ce visage.

Et je pourrais continuer à écrire 
des histoires comme celles-ci de 
ces lieux les plus pauvres et les 
plus inhospitaliers où Dieu m’a fait 
comprendre, avec un visage d’enfant, 
le sens de la Résurrection, parce que 
oui, nous, les missionnaires, nous ne 
devons pas seulement aller en mission 
pour annoncer le Ressuscité, mais aussi 
pour rencontrer le Ressuscité dans la 
mission. Sans cette rencontre, sans 
cette expérience, les enfants pourront 
entendre de nous une bonne théologie 
sur Pâques, mais ils ne comprendront 
jamais ce qu’est Pâques dans nos vies 
pour le découvrir dans les leurs.

P. Hugo Marcelo Vera, CM

LA RESURRECTION a fait de l’enfant et de la mission



Triduum de Pâques
Mis à part, P. Giuseppe Carulli, le 
Supérieur de la Maison, qui a pu 
accompagner une communauté des 
Filles de la Charité en Albanie pendant 
le Triduum, cette année encore, les 
confrères de la Curie générale ont 
vécu la Semaine Sainte à la Maison. Ils 
n’ont pas pu aller, comme les années 
antérieures, partager avec d’autres 
communautés. Les célébrations de la 
Passion, la Mort et de la Résurrection de 
Jésus furent simples et dans un climat 
de recueillement et de prière pour toute 
la Congrégation, spécialement pour les 
confrères affectés par le Covid.
Nous vous partageons l’homélie du 
Dimanche de Pâques.
Joyeuses Fêtes de Pâques !

Réflexion sur les lectures du 
dimanche de Pâques.
(Actes 10, 34a, 37-43 ; Col 3, 1-4 ; Jn 20, 1-9.)

J’aime l’annonce faite par Pierre au sujet 
de Jésus de Nazareth, l’homme qui a 
traversé la terre en « faisant le bien » et 
en « guérissant tous ceux qui étaient 
opprimés par le diable ». Pourquoi ? 
Parce que Dieu était avec lui. Un beau 
résumé de ce que nous célébrons 
aujourd’hui : le Père a montré combien 
il aime son Fils et qu’il n’a jamais été loin 
de lui. Si Dieu est avec vous, qui peut être 
contre vous ? En raison de sa proximité 
avec Dieu, Jésus avait atteint la VIE avant 
de mourir. La vie n’a jamais quitté Jésus, 
à aucun moment. Et il en était conscient 

: il a affirmé à la Samaritaine “l’eau vive”. 
L’eau s’est unie à l’Esprit de vie pour que 
Nicodème puisse renaître. Il vit pour le 
Père et c’est pourquoi il l’annonce : 
Je suis la résurrection et la vie…
Les disciples ont eu du mal à croire 
que Jésus est lui-même la Vie. Peut-
être est-ce à cause des nombreux 
moments d’obscurité qui traversent 
la vie : la souffrance, la douleur, la 
mort, l’incertitude, la solitude, le vide, 
l’opposition… ce sont des signes qui 
nous accablent, qui nous poussent dans 
la ” nuit noire ” de la foi. 
C’est ainsi que nous avons vécu cette 
année de maladie, d’isolement et de 
mort. Comme le disciple converti de 
Magdala et les autres disciples, nous 
nous demandons: « Ils ont enlevé le 
Seigneur du tombeau et nous ne savons 
pas où ils l’ont déposé. » 
Nous avons une foi très matérialiste. 
Comme Jean, et les autres disciples, nous 
avons besoin de voir le tombeau vide, les 
linges mortuaires, pour croire qu’« il est 
ressuscité » comme il l’a dit. Aujourd’hui, 
nous les avons vus et nous avons cru. 
Surtout ceux qui, comme Marie et Jean, 
cherchent Jésus parce qu’ils l’aiment. Le 
disciple a besoin de croire profondément 
en la vie, d’aimer le Ressuscité, car il est 
appelé à être un “témoin”. Nous prêchons 
aux pauvres ce que nous avons vu et 
entendu, et plus encore, nous prêchons 
l’amour que nous avons expérimenté 
et qui donne un sens à notre vie. Nous 
prêchons comme quelqu’un qui répond 
à l’amour qu’il a reçu. En contemplant 
le Ressuscité, nous aussi, disciples 
du Seigneur, nous sommes déjà en 
possession de la Vie. Le disciple fidèle est 
celui qui a su parier sur cette Vie qui l’a 
rejoint bien avant sa résurrection.



Mais si nous marchons encore dans la 
nuit noire, avec le Christ notre amour et 
notre espérance doivent renaître. Une 
vie nouvelle nous attend sur le chemin 
de la suite intégrale de la vie de Jésus-
Christ. On m’a posé un jour la question 
suivante : Que deviendrait notre foi si, 
au lieu du tombeau vide, nous trouvions 
le corps du crucifié ? Je ne pense rien, 
ai-je répondu. Il semble que Jésus ne 
se soucie pas de ce qui arrive à sa vie 
biologique. Ce qui l’intéresse vraiment, 
c’est la VIE avec un grand L qu’il a atteint 
au cours de sa vie, avec une petite lettre. 
Saint Vincent nous invite à vivre quelque 
chose de cela, car c’est de cela que 
nous devons être les témoins lorsque 
nous annonçons la bonne nouvelle aux 
pauvres. Jamais ses paroles n’ont été 
plus actuelles qu’aujourd’hui : 
« Ressouvenez-vous, Monsieur, que 
nous vivons en Jésus-Christ par la mort 
de Jésus-Christ, et que nous devons 
mourir en Jésus-Christ par la vie de 
Jésus-Christ, et que notre vie doit 
être cachée en Jésus-Christ et pleine 
de Jésus-Christ, et que, pour mourir 
comme Jésus-Christ, il faut vivre comme 
Jésus-Christ. » (CED I, 295) Comme ces 
mots sont similaires à ceux de Paul : 
« En effet, vous êtes passés par la mort, 
et votre vie reste cachée avec le Christ en 
Dieu. Quand paraîtra le Christ, votre vie, 

alors vous aussi, vous paraîtrez avec lui 
dans la gloire. »
Si Dieu est avec nous comme il était 
avec Jésus, quelle joie ! Rejetons la nuit 
noire d’une religion qui a contraint les 
disciples à “remettre à plus tard leur 
recherche de Jésus”, sous prétexte que 
Dieu observe le sabbat et se repose. 
La recherche de la vie ne doit jamais 
être remise à plus tard… nous devons 
hâter la tension dans laquelle les 
circonstances nous maintiennent pour 
rencontrer le Ressuscité. En respectant la 
loi, n’attendons pas l’heure matinale du 
dimanche pour chercher le Bien-Aimé. 
Il nous attend déjà. Il faut que quelque 
chose nous pousse à le chercher en 
permanence.
Pardonne-nous, Seigneur, lorsque nous 
ne savons pas quoi faire de la “nuit noire”. 
Ecoute-moi bien, je préfère te voir mort 
que disparu ; je préfère te voir couché 
avec tous tes tourments, qu’ignoré ; je 
préfère te voir massacré pour l’utopie 
du Royaume, qu’indifférent. C’est ce 
que m’ont appris tant de familles qui, à 
cause du COVID, n’ont pas eu l’occasion 
de voir leur proche pour la dernière fois. 
Leurs réactions m’ont appris ce dont est 
capable un cœur qui refuse la disparition 
de l’être aimé.
« Etsi Deus non daretur » [Même si 
Dieu n’existait pas]… dans la nuit 

noire, donne-moi, Seigneur, un cœur 
amoureux. Même si tu n’étais pas 
ressuscité, même si tu avais disparu, 
même si l’on nie ton engagement pour le 
Royaume, j’ai besoin de toi vivant, Père-
Frère-Ami-Compagnon, Rédempteur et 
Libérateur…  J’ai besoin de toi vivant 
parce que je veux moi-même vivre en 
sachant que tu ne seras jamais parmi les 
morts, parce que tu nous conduis à ton 
Royaume qui est la Vie. « Je prie Notre-
Seigneur, – prie Saint Vincent – que 
nous puissions mourir à nous-mêmes 
pour ressusciter avec lui, qu’il soit la 
joie de votre cœur, la fin et l’âme de vos 
actions et votre gloire au ciel. Cela sera si 
désormais nous nous humilions comme 
il s’est humilié, si nous renonçons à nos 
propres satisfactions pour le suivre, 
en portant nos petites croix, et si nous 
donnons volontiers notre vie, comme il 
a donné la sienne, pour notre prochain, 
qu’il aime tant et qu’il veut que nous 
aimions comme nous-mêmes. » 
(CCD III,629)  Amén.

P. Aarón Gutiérrez Nava, C.M.



PÂQUES EST UNE MISSION
Mission de la Semaine Sainte 
dans le CHACO PARAGUAYEN 

Le vendredi 26 mars dernier, les 
équipes missionnaires composées 
de prêtres lazaristes et carmélites, de 
séminaristes lazaristes et carmélites 
et de Filles de la Charité sont parties 
pour le Chaco paraguayen afin de 
célébrer la Semaine Sainte dans 
quatre communautés : Ninfa et Gral, 
Brugués (la Paroisse de St. Librada), 
Fortín Caballero et Esteban Martínez 
(le Vicariat de Notre Dame de Fatima) 
dans le Diocèse de Benjamín Aceval.
Le Père Roberto Ríos, C.M., Sr. Carmen 
Ferreira, FdlC et les séminaristes 
Álvaro González (Lazariste), Osmar 
Brítez et Matías Vargas (Carmélites) 
ont été envoyés à la communauté 
de Ninfa. Le P. Sergio Plana, C.M., 
Sr. Natalia Romero, FdlC, S. Teresita 
Giménez, FdlC et le séminariste 
lazariste Agustín Barattini sont allés 

à Esteban Martínez. Le P. Daniel 
Rosales, C.M. et les séminaristes 
lazaristes Pablo Barrera et José García 
sont venus à la communauté de 
Fortín Caballero. Le P. Carlos Medina, 
O.C.D., les séminaristes carmélites 
Juan Vázquez, José Benegas et 
Pablo Barreto, et S. Rosa Ovelar, FdlC 

sont allés à la communauté de Gral.
Burgués.
Chaque équipe de mission, lorsqu’elle 
s’est installée dans sa communauté 
respective, a pris des dispositions 
sur le déroulement de la mission, 
en tenant compte des restrictions 
imposées par le gouvernement 
paraguayen en raison de la contagion 
du COVID-19.
Le dimanche 28 mars, dans toutes 
les communautés, la célébration 
de la messe et la bénédiction des 
palmes ont ouvert la mission. Dans la 
communauté de Fortín Caballero, où 
le chef de la police était très strict avec 
les restrictions, peu de paroissiens 
ont participé à la célébration. Comme 
geste de communion en ce jour 
important pour la foi catholique, des 
petits crucifix faits de palmes bénies 
ont été fabriqués et apportés aux 
familles dans leurs maisons.
Le lundi 29, nous avons visité des 
familles et béni des maisons le 
matin, et l’après-midi, dans certaines 
communautés, nous avons organisé 



des réunions avec des enfants, des 
jeunes et des adultes. La même 
dynamique s’est poursuivie jusqu’au 
mercredi saint. Ce jour-là, le 
mercredi saint, il est de tradition au 
Paraguay de préparer la Chipa (une 
sorte de pain fait de farine de maïs, 
de farine de manioc, d’œuf et de 
fromage), toutes les communautés 
missionnaires se sont jointes aux 
familles pour la préparation de cet 
aliment traditionnel.
Le matin du Jeudi Saint, nous avons 
continué ce que nous avions fait les 
jours précédents et dans l’après-midi, 
la Messe de la Cène a été célébrée. 
Le Vendredi saint, dans certaines 
communautés, les gens se sont réunis 
pour regarder le film (La Passion du 
Christ). Il y a eu des célébrations de la 
Passion et le chemin de croix qui, dans 
certains endroits, a été réalisé par des 
jeunes des centres pastoraux.
Le matin du samedi saint, les visites aux 
maisons se sont poursuivies. L’après-
midi, on a préparé la veillée pascale 

et dans certaines communautés, 
on a organisé des rencontres 
pour les jeunes. Les paroissiens 
ont participé à la célébration avec 
beaucoup d’enthousiasme. Ils ont été 
impliqués dans la préparation de la 
bénédiction du feu, ils ont porté des 
bougies et de l’eau avec dévotion et 
on pouvait sentir la joie de vivre la 
Veillée, qui pour beaucoup était la 
première expérience car, en raison du 
manque de ministres ordonnés, cette 
célébration n’avait jamais eu lieu dans 
leurs communautés.
Le dimanche matin, les messes 
de Pâques ont été célébrées. La 
population locale a exprimé sa 
gratitude envers les missionnaires, 
beaucoup d’entre eux, en larmes, 
ont exprimé leur tristesse car les 
missionnaires ont dû partir …
Il a été observé au cours de cette 
mission qu’il y a un grand manque 
d’assistance dans ces communautés. 
Elles ont une catéchèse très basique 
(pas de formation pour les catéchistes) 

; elles manquent de formation et 
de matériel didactique pour les 
catéchistes et les catéchisés. Dans les 
domaines de l’éducation et de la santé, 
nous avons constaté une grande 
négligence des habitants de ces 
lieux de la part des gouvernements 
nationaux et locaux, car les écoles 
n’ont pas de livres de lecture et les 
centres de santé n’ont presque pas 
de fournitures, même pas pour les 
premiers soins.
Suite à cette belle expérience, 
nous continuerons à travailler en 
tant que Famille Vincentienne 
du Paraguay et en collaboration 
avec les Pères Carmélites, pour 
donner une continuité aux tâches 
pastorales initiées.

José García

Séminariste lazariste

Séminaire Saint Vincent de Paul, 
Asunción, Paraguay



Semaine Sainte à Talamanca: 
Mission Vocationnelle.

La Culture des Vocations se vit dans 
le charisme vincentien, ancré dans la 
mission propre de la Congrégation 
de la Mission: l’évangélisation des 
pauvres.

Pour cela, les missions qui signifient 
une forte expérience d’insertion dans 
la vie des plus abandonnés, sont 
expresión de la fidélité à la vocation 
pour les confrères, et une excelente 
occasion pour inviter des jeunes à 
révéler leurs intentions de vie et réveiller 
leur inquiétude de suivre Jésus-Christ 
évangélisateur des pauvres.  
Pour le cas de Talamanca dans la Vice-
Province du Costa-Rica, un mission 
indigène dans de vastes territoires 
qui exigent des heures et des jours 
de voyages dans les montagnes de de 
navigations sur les múltiples fleuves. 

Les indigènes bribis et cabécar son les 
autochtones du lieu et la Congrégation 
est avec eux depuis un demi-siècle, 
leur offrant le développement humain, 
social et l’accompagnement pastoral.

La Semaine Sainte a été une bonne 
occasion pour que les séminaristes 
et les jeunes en discernement 
vocationnel aient un espace fort pour 
une expérience missionnaire. Ils sont 
arrivés à Talamanca le samedi 26 mars 
et ont immédiatement commencés les 
activités missionnaires. Le lundi 29 ils 
ont participé à la Messe Chrismale 
dans la Cathédrale du Diocèse Saint 
Vincent de Paul de Limón (qui porte 
ce nom en honneur à l’apport des 
missionnaires de la Congrégation); et 
entre le 30 mars et le samedi 3 avril, 
il se sont consacrés à visiter quelques 
communautés éloignées, partageant 
avec les résidents et réalisant les 
diverses célébrations liturgiques 
adaptées aux circonstances de la réalité 
indigèene et aux fortes pluies qui 
rendaient imposible la traversée de 
certains fleuves.

L’expérience communautaire eut aussi 
un rôle important durant la Semaine 
Sainte, les temps de prière et de 
fraternité entre les jeunes n’ont pas été 
etouffés par l’immensité du travail, il a 
même été possible de partager avec 
les missionnaires qui étaient destinés à 
cette oeuvre de la congrégation et avec 
les formateurs et accompagnateurs des 
vocations de la Congrégation.
La Pâques est la grande nouvelle 
de nos vies, c’est la joie que nous 
communiquons aux pauvres et que 
nous devons apprendre à annoncer 
de telle manière que les autres aussi 
se sentent interpelés à vouloir vivre 
et mourrir au service de Jésus-Christ 
Evangélisaeur des pauvres.
C’est ainsi que s’élabore la pastorale 
des vocations.

P. Rolando Gutiérrez CM



Traslasion San Vicente

Cher lecteur, faisant mémoire du 
jour de la translation des Reliques de 
Saint Vincent je veux partager avec toi 
quelques détails et histoires attachées 
à cette fête.
La fête de la Translation des Reliques 
commémore, la translation, en 1830, 
des reliques de la chapelle des Filles 
de la Charité, rue du Bac, à leur 
situation actuelle. Pendant ce temps, 
elles ont été exposées à Notre-Dame 
(le diocèse avait payé le reliquaire 
d’argent), et ensuite il y eut une 
procession solennelle par les rues de 
la ville, une des premières processions 
religieuses publique dans les rues de 
Paris après la Révolution. Un évêque 
avait été invité pour donner un grand 
sermon à la fin de la procession, 
mais il était très tard et il n’y a pase 
eu le temps, aussi tous sont allés 
souper au réfectoire! Le panégyrique 
de l’évêque été publié après, mais 
probablemente. 
En 1959, préparant le 300ème 
anniversaire de la mort de Saint 

Vincent, les reliques ont été retirées 
du reliquaire et ont été portées à 
l’actuel musée vincentien. Là, les 
revêtements ont été examinés, etc. 
Terminant tout cet examen, je crois 
que les habits ont été remplacés ou au 
moins dépoussiérés, et le reliquaire a 
été replacé dans la chapelle. 
Aujourd’hui dans le reliquaire les 
uniques pièces de cire sont le visage 
((pas toute la tête) et les mains. Le 
reste des os est enveloppé dans la soie 
et sont maintenus avec une ceinture 
de soie d’un certain type, elles ont 
finalement été scellées avec de la cire, 
probablement avec le sceau de la CM 
et peut-être aussi celui du diocèse de 
Paris. 
Comme annecdote, je me souviens 
qu’un jour, j’étais dans la chapelle 
alors qu’un groupe de pélerins des 
Etats-Unis faisait une visite. Une des 
femmes était enthousiasmée par 
le corps non corrompu. Je lui ai dit 

qu’elle avait vu un masque de cire. Sa 
réponse a été qu’elle ne croyait plus. 
Et je lui ai répliqué: j’ai des photos! 
Elle est partie furieuse.

Notre Saint Fondateur a voyagé dans 
Paris, même après sa mort.

TJe vous invite à voir quelques photos 
de ce moment sur mon site web. 

Sur l’URL: 
https://vincentianpersons.

azurewebsites.net/
StVincentImages/Home/

ViewArchive/11

John Rybolt, CM



Messe d’ordination dans la 
PROVINCE DU VIETNAM
Le Jeudi 08 avril 2021, (Octaves 
de Pâques), à l’Institut Durando 
de Dalat (Institut de Philosophie 
et de Théologie de la Province 
du Vietnam), eut lieu l’ordination 
sacerdotale de quinze diacres 
lazaristes de la Province du Vietnam 
par Mgr Dominique Nguyen Van 
Manh, Évêque du Diocèse de Dalat. 

Les nouveaux prêtres sont :

1.	 CAO VAN Martin Luan
2.	 DANG TIEN Francis Xavier Duc
3.	 HOANG TRONG Joseph Mary Hoan
4.	 LE MINH Anthony Thuat
5.	 NGUYEN NGOC Louis Luan
6.	 NGUYEN THANH Joseph Minh
7.	 NGUYEN VAN Anthony Loc
8.	 NGUYEN VAN Vincent Doan

9.	 PHAM MINH Peter Trieu
10.	 PHAM NGUYEN Hoang Augustin Tu
11.	 PHAM THE Joseph Hoan
12.	 PHAM TRUNG Vincent Hieu
13.	 TRAN DINH Peter Dong
14.	 VO XUAN Peter Quang
15.	 VU TIEN John the Baptist Du

La messe d’ordination s’est 
déroulée dans un esprit joyeux et 
solennel. Y ont participé : environ 
cent quatre-vingts prêtres qui 
ont concélébré avec l’Évêque, les 
religieux et de nombreux fidèles.

Au début de la messe, Mgr 
Dominique a rappelé à toute 
la communauté liturgique la 
grandeur de l’Ordre sacerdotal. 
Il a invité à rendre grâce à Dieu, 

à respecter et à prier pour les 
prêtres.

L’ordination sacerdotale, a-t-il 
dit, est une célébration sacrée et 
joyeuse de l’Église et de toutes les 
communautés, car les prêtres sont 
de grands dons de Dieu.

Dans son homélie, l’Évêque a 
rappelé que les prêtres sont des 
êtres humains qui ont besoin des 
grâces de Dieu, en particulier dans 
la tentation. Ce n’est qu’avec la 
grâce de Dieu et dans la prière que 
les prêtres peuvent rester fidèles 
à leurs engagements. L’Évêque a 
attiré l’attention sur le fait que les 
prêtres ne devraient pas compter 
sur leurs propres capacités mais 



sur l’aide de Dieu. Il a également 
rappelé que les prêtres sont des 
serviteurs, appelés à être obéissants 
et à servir tous les chrétiens.   
Il a particulièrement insisté sur 
l’obéissance en soulignant que c’est 
le fondement de la vie de communion 
des nouveaux prêtres avec l’Église 
et avec la Congrégation. Ensuite, il 
a rappelé aux nouveaux prêtres de 
s’engager dans les missions avec 
obéissance et patience. Ainsi, être 
prêts à aller partout et faire tout ce 
que la Congrégation leur confie. 
Il n’a pas cessé de leur dire : chers 
nouveaux prêtres, soyez prêts à aller 
partout, même dans les lieux les 
plus lointains.

En résumé, le message a porté sur la 
grandeur du sacerdoce, l’obéissance 
volontaire et l’importance de la 
présence active dans les missions.

A la fin de la Messe, le Père Peter 
Nguyen Cong Tuan, CM, Visiteur de 
la Province du Vietnam, au nom de 
toute la Province, en particulier des 
prêtres nouvellement ordonnés, a 
remercié l’Évêque du Diocèse de 
Dalat, les prêtres concélébrants, 
les religieux, les familles des 
prêtres nouvellement ordonnés, 
les chrétiens et tous les invités. 
Il a demandé, à tous, de continuer à 
prier, à aider et à soutenir les nouveaux 
ouvriers de la moisson de Dieu.

A la fin, l’Évêque et toute la 
communauté liturgique ont reçu la 
première bénédiction des prêtres 
nouvellement ordonnés.

Père Joseph Vu Tuyen Huan, CM

Secrétaire de la Province 
du Vietnam



VSO et le nouveau Directeur exécutif

L’actuel Directeur exécutif du VSO 
{L’Office de Solidarité Vincentienne}, 
le père Greg Semeniuk, a activement 
planifié l’avenir du VSO depuis 2017. 
Une partie de cette planification 
consistait à assurer une transition en 
douceur pour le prochain directeur 
exécutif. Au départ, il s’agissait de 
trouver un équilibre entre le projet 
de formation des chefs de projet et la 
transition vers une nouvelle direction 
en 2022. Au fur et à mesure que le 
programme de formation se précisait, 
la date de transition a été déplacée à 
la fin du mois de décembre 2021.
À la réunion du Tempo Forte de 
décembre 2020, le Conseil général 
a fait une priorité de ce qui avait été 
un engagement modéré dans la 
recherche d’un nouveau directeur 
exécutif. Au Tempo Forte de mars 
2021, le conseil d’administration de 
VSO avait approuvé le mécanisme de 
recherche et le Conseil général l’avait 
mis en œuvre. Notre discussion finale 
a résulté en la sélection du Père Joel Y. 
BERNARDO, C.M. Le Supérieur général 
a confirmé sa volonté et a établi qu’un 
mandat de trois ans renouvelable 
commencerait le 1er janvier 2022. 
D’ici là, et plus intensément à partir 

de septembre, les Pères Greg et Joel 
travailleront ensemble pour s’assurer 
que la transition de la direction se 
fasse en douceur.
Le père Joel Bernardo, C.M., est 
actuellement basé en Papouasie-
Nouvelle-Guinée (PNG) en tant que 
membre de la mission internationale 
depuis 2015.   Il est le chef de l’unité 
de recherche et de développement 
de l’Institut mélanésien ( Melanesian 
Institute, MI), un institut œcuménique 
et intercongrégationnel de « 
ressources pour la mission » qui 
fournit divers services de pastorale 
sociale aux missions et aux églises 
de Mélanésie (Pacifique Sud) par le 
biais de recherches sociales, de cours 
liés à la culture, de publications et 
d’alternatives de développement 
social participatif. Avec une formation 
en recherche anthropologique et 
des diplômes universitaires de 
l’Université des Philippines (UP) et de 
la LSE (London School of Economics 
and Political Science, Université de 
Londres), il continue à travailler en tant 
qu’anthropologue du développement 
à la base parmi les secteurs défavorisés 
des bidonvilles urbains à haut risque et 
des villages ruraux.  

Son engagement soutenu dans les 
processus de développement à la 
base remonte aux premières années 
de son ministère vincentien, dans 
les années 1990, où il a travaillé 
à divers titres pour mobiliser les 
communautés touchées dans la 
poursuite de leur large éventail de 
programmes de développement, des 
services humanitaires à la sécurité du 
logement.   Il a rejoint les Lazaristes 
des Philippines en tant que petit 
séminariste en 1981 et a été ordonné 
le 9 décembre 1995.



RANDRIANANTENAINA Césaire 23/03/2021 Director HC MADAGASCAR 
MURDANI Willibrordus 14/04/2021 Director HC Indonesia   (Reconfirmé)
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NECROLOGIUM
Nomen Cond. Dies ob. Prov. Aet. Voc.

ENDOM Gabriel Sac 25/03/2021 CAM 45 19
PICHON Bernard Sac 27/03/2021 FRA 95 74
STANISZEWSKI Stanislaw Sac 27/03/2021 NAN 83 64
ZAJĄK Stefan Sac 01/04/2021 POL 76 59
RAKOTOARISON Pierrot Martin Sac 04/04/2021 MAD 52 29
AGUILAR LÓPEZ Pedro Sac 12/04/2021 AMC 72 54
VELASCO ROBLA Juan Sac 15/04/2021 SVP 71 54
ARYONO SOEGIARTO Paulus Sac 22/04/2021 IDS 75 53
DÍEZ VARONA Vicente Sac 26/04/2021 PER 85 69

 

ORDINATIONES
MAMANI CHOQUE Roger Richard Sac PER 19/03/2021
PALOMINO PANTALEÓN Bryan Angel Sac PER 19/03/2021
URBINA VERONA Vero Carlos Ernesto Sac PER 19/03/2021
CAO VAN Martin Luan Sac VTN 08/04/2021
DANG TIEN Francis Xavier Duc Sac VTN 08/04/2021
HOANG TRONG Joseph Mary Hoan Sac VTN 08/04/2021
LE MINH Anthony Thuat Sac VTN 08/04/2021
NGUYEN NGOC Louis Luan Sac VTN 08/04/2021
NGUYEN THANH Joseph Minh Sac VTN 08/04/2021
NGUYEN VAN Anthony Loc Sac VTN 08/04/2021
NGUYEN VAN Vincent Doan Sac VTN 08/04/2021
PHAM MINH Peter Trieu Sac VTN 08/04/2021
PHAM NGUYEN Hoang Augustin Tu Sac VTN 08/04/2021
PHAM THE Joseph Hoan Sac VTN 08/04/2021
PHAM TRUNG Vincent Hieu Sac VTN 08/04/2021
TRAN DINH Peter Dong Sac VTN 08/04/2021
VO XUAN Peter Quang Sac VTN 08/04/2021
VU TIEN John the Baptist Duc Sac VTN 08/04/2021
NAYAK Tileswar Sac INS 12/04/2021
KINDO Rajen Prabin Sac INS 15/04/2021
BADING Ephrem Sac INS 20/04/2021

INFORMATIONS GÉNÉRALES

Congrégation de la Mission
LA CURIA GÉNÉRALICE

Via dei Capasso, 30 – 00164 ROMA
Tel: +39 06 661 30 61

Fax: +39 06 666 38 31
Email: nuntia@cmglobal.org


